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vée avec une affection sl grande qu'elle époux décril'a dans les ah's mille cer-
en oublie le manger." L'inicubattion cles capricieux, reviendra oit gazouil-
terminée, ses soins redoublent. Vingt lant vers sa douce compagne, ropar-
fois le jour, elle quitte son nid polir lira à tire-d'aile, s'élèvera dans l'espaco
voler à la recherche d'in3ert es ou de avec une célérité ineroyable ou s'a-
graines qu'elles broient aval t de les battra sur la surtace des ondes qu'il
présenter à é petits. La nuit, ello efourera légèrement.
veille sur eux,et penchée sur le bord de Chaque espèce d'hiiroîndcelle [et on cn
ta couche'moelleuse, elle se -ient tou. compte jusqu'à soixanto dix ] a sa
jours prète à en éloigner l'en nomi qui manière particulière de construire son
oserait approcher. Elle ne rýdoute ni niid. Uni couple d'hirondelles noires
la fati4 ue ni les insomnie;. Telle est venu l'été dernior, établir ses
la jeune épouse, belle et tendre comme pénates dans notre cheminée. Depuis
une rose à son premier matin ; elle est déjà quelques semaii.es, les voix dis-
si faible, sa santé est si délcite que le cordants de la jeune famille, voix qui
plus léger triivail,que la privation d'a- imitent fort le son aigre de la crécelle,

o.heure de sommeil l'indisposent gra. se faisait entendro crescendo, quand un
vement. Mais à peine est-elle doev- jour le toit p:îternel, cédant sans doute
nue mère qu'elle oublie sa délicatesse sous le poids des oiseaux imprudents et
d'autýefois, et trouve assez de forcé et turbulents, vint rouler avec son conite
de courage pour passer le: jours et nu, sur le foyer ou nous pûmes l'exa-
Ies nuits à veiller sur le berccan de son miner à notro aise. Ce nid est formé
enfant. On a dit, et ce mol depuis a do petites bùeles rondes d'environ une
été répété par tout le mondo, que le ligne de diamètre, cutrolacées de ina-
coeur d'éne femme était un trsor i nes- niòre à rcisscmbler à un panier d'osier,
timable, mais On a dit mieux encorl et liées entre elles par une espèce de
que le cœear d'une mère était le chef d'Su. gomine que l'hirondelle distille de sa
vre de la nature. bouche ; tant le Grand Archit ect des

Je pourrais écrire de n mbreuses mondes a tout prévu en piosant les in-
poges sur l'instinct admirablo, l'espèce menses bâses de la création.
de sentiment délicat, l'affection que Qui a appris au tisserin du Beugalo
deux oiseaux ont l'un pour l'aîure et à se natter un nid comme les ouvrières
leur attachemaent à leurs potits. Mais nattent unpanama ? A quelle école est
ce que j'en ni rapporté suffira, j'espère allée la fauvette couturière qui, recueil
pour vous faire aimer lou' société. laut du coton, le filo d son bec et do

Je dirai maintonant un mot de leur s pattes, puis porçant le limbe de
industrie, feuilles fortes et larges, les coud ensen-
1 L'adresse avec laquelle les oiseaux ble dans la forme d'une tente ou d'un
'onstruisent leurs demeures, la solidité pavillon de Turquie, sous lequel elle
et les proportions de leur architecture, dérobe aux regards sa couche aérienne?
tout cela est bien propre à élever vers Des voyageurs assurent avoir vu de
l'Auteur ie toutes ch ses l'esprit et le véritables nouds au bout du fil dont se
cœur do celui qui contemple ces mer sert la fauvette,
veilles, et à le faire s'écrier avec le Plusieurs de ceux qui mn'ecoutent ont
roi prophète -" mirabilis est Dominus sansdoute remarqué, dans certains ar-
in operibus suis. bres, lors de quelque promenade à la

Parmi les oiseaux, il y a dos maçons, forêt, ces cavites qu'ou dirait prati-
des'charpentiers, des tisserands, dos quées avec une' tarière à vint ou
couturières, etc., N'est-il pas beau, au trente pieds du sol: c'est le nid du
printemps, quand recommnoncent à pie. Cet oiseau vigoureux aurait-il
souffler les zéphirs, quànd iout renait appris à perforer ainsi les arbres les
dans la nature, n'est-il pas beau do plus durs quand il vivaii, avec les
voir tout ce petit peuple à l'ouvrage ? dieux, s'il faut en croire la fable ? Car

Ovide, dans ses Meiamorphoses, nous
Le ChAteau n'a plus ses tomulles, apprend que Picus [le pic) était autre-
Mais au printemps les hir3n iellep, fois le fils de S:aturne, et qu'il régnait
Comme autrefois A\ ces dib:is dans 'Auisonie ; que sa beauté lo fit

Y font encor po ieurs petits aimer de Canente qu'il épousa; qu'un
Des nids . ijour il fut remncintre dans la forêt par

la magicienne Circé. la fille du Soleil,
C'est une' strophe que ch tntait un qui fut éprise do ses charns, et qui,

grand poëte au retour do l'exil. Oui, sur le refus do Éieus de la prendre
l'hirondelle est fidèle à revenir, chaque pour époute, le changea en !'oiseau qui
année, bâtir sur nos fenêtres son mo. porte son nom. Rion% ne trous oblige
deste palais. Dans la boue lde la rue, (le croire ce récit.
elle trouve des matériaux pour com- Si cette lecture n'avait pas pour but
poser le corps do l'édifice dont la spécial d'appeler l'attention sur ces
construction s'avance avec une rapidite cruautés inutiles qu'on exorce envers
étonnante. .Le duvet detaclié de l'aile les oiseaux, et sur la pro.oction qui
d'un oiseau dome.!tiquo, un brin de leur est due, j'aurais pu faire passer
laine décroché de la ronce en tapisse sous vos regards, -mesdames et mes-
l'intérieur. Tandis quo sous le toit hos sieurs, l'infinité d'êtres admirables qui
pitalier, li mère remplie de sollicitude, ornent cette partie do la création, de-
s'occupera des soins du ménage et de puis le paradisier-émeraude des Indes
l'éducation de la famille, son fidèle jusqu'au rubis-topaze duPerou, le bijoux

dl la niiture, lo pl)us petit des oiseaux-
mouches, lequel plongé lanis ii11e tonll'e
de fleurs ressemble à une pierre pri-
cieuse i lacée dans umi rieble eriî.
J'aurais lu dérouler devant vous ces
mervGiles étonnantes après la con-
plation desquelles un pote-naturali le
s'écriait : " La nature et le trine ex-
térieur de la. manguificence divinie."

Mais je m'arrête, ou plutôt, si la
cause que jo plaide n'est pas encipri,
gagiée, si os charmantes treatires,
faibles et iinocentes, pour lesquelle
je viens intercéder n'ont pas enco
trouvé gree, si l'on no veut pas iencore
les épargner par atiection et par pio.
je demanderai qu'on épargnUne au miiom,
par intert le plus grand ami dii la-
boureur et du jardinier.

L. plusgrande p i'tie des ciseaux, et
surtout le nombreux ordre des passe-
reaux ou bec-fins qui comprenid tous
nos petits oiseaux, sont entomnopliages,
c'est-à-dire se nourrissent d'insectos.
Pe-sonne n'ignore que l'air est pour
ainisi dire i mpreégé de )etits an)fimaux
qui s'abattraient sur nos jardins, s.r
mnos champs et nos forêts, et on feraient
infailliblement périr une grande partie,
si la divine Pmovidence ne irous avait
donné los. oiseaux puir los détruire.
Ces tristes ravages que nous épr'uvmns
depuis quelques années dans nos re-
coltes, ne sont-ils pas d.s pour urie
bonne part, à l'apathie que nous avons
pour un auxiliaire nussi utile que l'oi-
e.au ! ' Une bien déplorable liabita le
qu'on laisse se perpétuer chez lus ci-
fatts des campagnues, dit St. Germ-Iîaini
Leduc, auteur des "Serviteu-r. et Cuni-
inensaux de l'homme, " e.t celle du
détruire les nîids ou d'enlever lea oeuf
des passeraux. Il n'est p raro. ajo i-
te il, que le êmne enfant rupporte ouit
brise en quelques heures ju.sjm''t sA.
xanto et quatre vingt œul."

Que les Prussiens soient des ge s
prudents sous lo rapport d .rga ,i t.
tion militaire. ils l'ont Jruv J a la
dernière guerre si désatreuse pour la
France, mais ils le sont aussi sOns le
raîpport de l'agriculture, car le înimiistru
de l'instruction publique en Prusse a
prescrit, il n'ya pas bien dos années. a
tous les maitres d'école de veiller à co
que les enfants cessassent de
collectionnor des oeuls d'oiseaux.
A-peu-près dans le même temps
un arrêté fat publié cr France, dais
le département du Bas-Rhin, conDdami -
namnt a une amende de trois ce ts fri.
quiconque serait convaincu d'avoir d-
truit un nid d'oiseau.

En Camnada, le 30 Juin 1864, a étô
sanctionnée une loi par laquelle Sa
Majesté "considérantque la destructio:i
des oiseaux imnsectivoros est prejudicia.
ble È l'agriculture, et qu'il est minutilo
et cruel de tuer et p.endre les oiseaux
chanteurs et autres petits oiîeaux (ce
sont les termes mêmes de la lui,) fait
defense de uetrmire, tuer ou ble5 ser
aucune espèce d'oiseaux quelconque,
excepté toutafois les oiseaux dont il e. t
parle dans les ordonnances concernant


